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Résumé  

 

A travers cet article, nous tenterons d’exposer les différentes approches théoriques de 

l’internationalisation des PME.  

En particulier, ce papier vise à présenter les principales approches proposées dans la 

littérature, mais également, et à l’ombre des nouveaux comportements des PME 

internationales, de s’interroger sur leur portée.  

De plus, cette contribution cherche à attirer l’attention sur de nouvelles formes 

d’internationalisation chez les PME, en l’occurrence la participation aux Chaînes de Valeur 

Mondiales (CVM) et le commerce électronique.  

 

Mots clés : Internationalisation - PME – Approches théoriques - Chaînes de Valeur 

Mondiales – E-Commerce.  

 

Abstract  

 

Through this article, we try to expose the different theoretical approaches that describes the 

internationalization of Small and Medium-Sized enterprises (SMEs).  

In particular, this paper tempts to present the main approaches proposed in the literature, 

but also, and in the shadow of the new international behaviors of SMEs, to call into 

question their scope.  

In addition, this contribution seeks to draw attention to a new types of SMEs 

internationalization; the integration into the Global Value Chains (GVCs) and the e-

business.  

 

Keywords: Internationalization – SMEs – Theoretical approaches - Global Value Chains - 

e-commerce. 
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Introduction  

Le rôle des Petites et Moyennes Entreprises (PME) est essentiel dans le développement 

économique de tout pays (Wang, 2016). Ces entités représentent la majorité écrasante dans 

le tissu des entreprises à travers le monde (Abdin, 2017). L’étude de leurs spécificités et 

l’analyse de leur comportement est importante pour l’avancement de la recherche en 

science de gestion (Chabaud et Sammut, 2016). 

Avec la globalisation et l’émergence des nouvelles formes de commerce, les PME se 

retrouvent confrontées à une concurrence non seulement locale mais également 

internationale (OMC, 2016). A cet effet, les outils et stratégies à mettre en œuvre pour se 

garantir une pérennité sur le marché peuvent porter sur des actions à l’échelle nationale, 

mais également, à l’échelle mondiale, en s’internationalisant (Paul et al., 2017).   

L’internationalisation des PME est un domaine qui suscite l’intérêt des chercheurs depuis 

maintenant plusieurs décennies (Kazlauskaité, 2015 ; Hsieh et al., 2019). Le 

développement de ces entreprises au-delà de leurs frontières nationales a donné naissance à 

différentes approches théoriques, chacune tentant de mettre l’accent sur un aspect 

particulier : approche par les étapes (Johanson et Vahlne, 1977 ; 2009), par les réseaux 

(Johanson et Vahlne, 1990 ; Musteen et al., 2014), par les ressources et compétences 

(Laghzaoui, 2009), l’approche des « Born-Global » (Oviatt et McDougall, 1994 ; Knight et 

Cavusgil, 2004 ; 2005 ; Servantie, 2007 ; Cabrol et Favre-bonté, 2011 ; Elidrissi et al., 

2017) et l’approche économique (Dunning, 1988 ; Brouthers et Nakos, 2002 ; 2004), etc.  

Face à la pluralité des approches d’internationalisation des PME, il s’avère nécessaire de 

faire appel à un cadre fédérateur qui prend en compte deux principaux éléments ; d’un 

cotée les différentes composantes théoriques, et d’un autre, les nouvelles tendances dans le 

comportement des PME à l’international.  

L’objectif de cet article est de répondre à la problématique suivante : Dans quelle mesure 

les différentes approches existantes dans la littérature permettent-elles d’appréhender les 

nouvelles tendances caractérisant la lancée des PME à l’international ?  

Ce papier est organisé de la façon suivante : premièrement, nous traitons des PME en 

énumérant leurs spécificités quantitatives et qualitatives. Deuxièmement, nous revisitons 

les approches d’internationalisation des PME. Ensuite, nous mettons l’accent sur deux 

nouvelles formes d’internationalisation chez les PME, en l’occurrence l’intégration aux 

Chaînes de Valeur Mondiales (CVM) et le commerce électronique. Nous remettons à cet 
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effet en question l’adaptabilité des approches théoriques disponibles sur ces nouveaux 

comportements. En dernier, nous énumérons un ensemble de piste de recherche.  

 

1. Les PME entre catégorisation quantitative et spécificités qualitatives  

La pluralité des PME à travers les économies fait qu’il n’existe pas une définition standard. 

En effet, l’expression « Les PME » serait beaucoup plus appropriée pour étudier ce type 

d’entreprise (Torrès, 2003). Pour cela, nous considérons dans le présent travail les 

spécificités quantitatives et qualitatives de ces entités afin de mieux cerner le concept. 

 

1.1. Spécificités quantitatives des PME  

Un questionnement émerge lors des analyses relatives aux PME, et qui consiste à se 

demander si les leçons tirées des études sur les grandes entreprises, les modèles et les 

théories peuvent être appliqués aux PME (Curran et Blackburn, 2001 ; Torrès et Julien, 

2005). A cet effet, la littérature s’accorde pour dire que les PME possèdent leurs propres 

spécificités (Aylin et al. 2013 ; Blackburn et al. 2013 ; Chabaud et Sammut, 2016 ; 

Dominguez et Mayrhofer, 2016) et que le fait d’essayer d’y calquer les stratégies et modes 

de gestion des grandes entités serait une erreur (Brouthers et Nakos 2005 ; Eliot et Al. 

2009).  

A travers la littérature qui traite des PME, la mesure pour évaluer ces entreprises est 

souvent quantitative et s’inscrit dans une logique de taille. En revanche, la taille n’est pas 

nécessairement un critère suffisant pour catégoriser ce type d’entité (Torrès et Julien, 

2005). Dépendamment de chaque pays, le sigle « PME » ne renvoie pas spécifiquement 

vers une limite de taille supérieure ou inférieure (Criscuolo et al. 2014).  

Si les PME sont des entreprises à dénomination unifiée à l’échelle mondiale dans différents 

pays et différentes organisations internationales (Gibson et Van der Vaart, 2008), leur 

mesure quantitative varie d’une économie à une autre (Forsman 2008 ; Ayyagari et al., 

2011). Par exemple, l’Union européenne spécifie la mesure des PME par les seuils 

d’emplois et le chiffre d’affaires ; entre 10 et 50 employés et un chiffre d’affaires inférieur 

à 10 millions d’euros pour les petites entreprises, et entre 50 à 250 employés avec un 

chiffre d’affaires se limitant à 43 millions d’euros pour les moyennes (Commission 

européenne, 2013). Aux Etats-Unis, une entreprise à 500 employés est considérée de taille 

moyenne (North American Industry Classification System, 2012). En Chine, la 

catégorisation de taille varie selon les secteurs d’activités (National Bureau of Statistics of 
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China, 2011). Au Maroc, l’effectif n’est pas spécifié et le chiffre d’affaire pour la moyenne 

entreprise est limité à 175 millions de dirham (Ministère de l’Economie et des Finances, 

2013). 

 

En outre, la mesure quantitative à elle seule ne permet pas un cadrage complet des PME. 

Ceci nous amène à traiter de leurs spécificités qualitatives (Chabaud et Sammut, 2016), 

mais également, de mettre l’accent sur les contraintes qu’elles rencontrent (Lee et al., 

2010 ; Barlette, 2011 ; Wang, 2016).  

 

1.2.   Spécificités qualitatives des PME   

Indépendamment du secteur d’activité de l’entreprise, certaines caractéristiques sont 

propres aux PME, nous en citerons : la flexibilité, l’orientation entrepreneuriale (Aloulou 

et Fayolle, 2005), la vision à court terme (Hudson-Smith et Smith, 2007 ; Aylin et al, 

2013), les connaissances tacites (Darby et Zucker, 2003 ; Pillania, 2008) et la 

prépondérance du rôle du dirigeant-entrepreneur (Chabaud, 2013 ; Jaouen et Lasch, 2015 ; 

Chabaud et Sammut, 2016 ; Dominguez et Mayrhofer, 2016).    

En mettent l’accent sur les différences entre les PME gérées par des propriétaires-

dirigeants-fondateurs et des PME administrées par des dirigeants professionnels-engagés, 

les résultats empiriques des premiers travaux de Filion (1996) à la récente étude de Deb et 

Wiklund (2017), démontrent que la gestion entrepreneuriale tend à favoriser l’engagement, 

la recherche d’opportunités, la bonne gouvernance, l’orientation entrepreneuriale et 

l’apprentissage organisationnel.  

Par ailleurs, si le dirigeant favorise la réactivité de son entreprise, le niveau de planification 

stratégique reste assez faible et souvent non formalisé (Hudson-Smith et Smith, 2007), ce 

qui caractérise la PME par une logique de priorité à court terme (Aylin et al, 2013). 

Néanmoins, ce manque de structuration stratégique permet à la PME de répondre aux 

opportunités qui se présentent en tolérant un certain degré de prise de risque (Aloulou et 

Fayolle, 2005).  

De façon générale, les PME adoptent des systèmes moins formalisés en termes de gestion 

et de prise de décisions par rapport aux grandes entreprises. Cela étant, l’absence de 

gestion structurée génère des difficultés de transfert de connaissances (Aylin et al., 2013). 

Ceci nous renvoie vers une autre caractéristique des petites et moyennes entreprises, à 

savoir ; les connaissances tacites.  
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Au sein des PME, les connaissances se créent principalement avec l’accumulation 

d’expériences et s’absorbent au moyen d’apprentissage tacite dont résulte un savoir non 

explicite (Ward, 2004). Cependant, le passage du savoir tacite au savoir explicite n’est pas 

sans difficultés (Darby et Zucker, 2003).  

En effet, l’engagement dans de nouvelles activités, le mode de gestion de la PME et la 

prise de décision en général (Dominguez et Mayrhofer, 2016) sont des éléments liés 

principalement au dirigeant qui constitue la figure centrale de son entreprise (Chabaud, 

2013 ; Jaouen et Lasch, 2015 ; Chabaud et Sammut, 2016), au point que la réputation 

personnelle du dirigeant de PME est liée directement à celle de son entité tout en étant une 

source de valeur (Torrès, 2011).  

Ce dirigeant, qui constitue la pierre angulaire de son entreprise, est caractérisé par un 

ensemble de spécificités influençant le style de management et l’orientation stratégique de 

sa PME (Deb et Wiklund, 2017). C’est le cas de ses expériences antérieures voir même de 

ses caractéristiques psychologiques (Richbell et al., 2006 ; Grandclaude et Nobre, 2013).  

A travers les études empiriques, et partant des premiers travaux de Storey (1994), aux 

récents résultats de Blackburn et al., (2013) ; il en ressort que certains antécédents du 

dirigeant ont un impact sur la croissance et la performance des PME (Blackburn et al., 

2013) : L’Age du dirigeant (Dobbs et Hamilton, 2007), son expérience (Delmar et 

Wiklund, 2008), sa formation (Barringer et Jones, 2004), son historique entrepreneuriale 

(Barringer et al., 2005), ses fonctions précédentes (Richbell et al., 2006), le secteur 

d’activité antérieur (Storey, 1994), la taille de l’entité précédente (Richbell et al., 2006), 

etc.   

D’une part, il sied de constater que les PME sont des entreprises possédant leurs propres 

caractéristiques et où le dirigeant occupe une place majeure.  D’autre part, ces entreprises 

restent confrontées à un ensemble de contraintes qui entravent leur développement, 

innovation et croissance (Wang, 2016 ; Woschke et al., 2017) : des contraintes 

managériales (Fuller-Love, 2006 ; Hudson-Smith et Smith, 2007 ; Aylin et al. 2013), des 

contraintes informationnelles (Chtourou, 2006 ; Moinet et Philippe, 2007 ; Barlette, 2011) 

et des contraintes financières (Lee et al., 2010 ; Torrès, 2011).  

Au sein des PME, le dirigeant occupe différentes positions à la fois, réalisant des tâches de 

niveau managérial et de niveau opérationnel, ces dernières, occupent souvent une bonne 

partie du temps du dirigeant (Aylin et al., 2013). En ce sens, les pratiques managériales 

sont étroitement liées aux compétences individuelles de l’entrepreneur, et le 
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développement des compétences du dirigeant ou de l’équipe dirigeante est une manière de 

développer les capabilités organisationnelles des PME (Fuller-Love, 2006).   

Cette limitation de ressources s’applique aussi sur l’aspect financier ; les contraintes 

financières sont largement étudiées dans la littérature, appuyant l’idée selon laquelle la 

taille des PME entrave l’accès au financement (Lee et al., 2010 ; Wang, 2016).  

En somme, les spécificités des PME, leurs contraintes et les obstacles qu’elles rencontrent 

font que ces entités cherchent des moyens pour se développer davantage afin d’assurer leur 

survie mais également pour se garantir de nouvelles sources de revenus. A cet effet, les 

PME peuvent opter pour un développement au-delà de leurs frontières nationales, en 

s’internationalisant.  

 

Tableau 1. Récapitulatif des spécificités quantitatives et qualitatives des PME 

Spécificités 

quantitatives  

Seuil d'emploi Exemple : UE (10 - 250) 

Chiffre d'affaires  
Exemple : UE (10 - 43 millions d’euros) ; 

Maroc (CA< 175 millions de dirham) 

Spécificités 

qualitatives 

Flexibilité  (Aloulou et Fayolle, 2005) 

Orientation Entrepreneuriale (Filion 1996 ; Deb et Wiklund, 2017) 

Vision à court terme  
(Hudson-Smith et Smith, 2007 ; Aylin et al., 

2013) 

Connaissances tacites 
(Darby et Zucker, 2003; Ward, 2004; Pillania, 

2008) 

Prépondérance du rôle du dirigeant 

(Chabaud, 2013 ; Jaouen et Lasch, 2015 ; 

Chabaud et Sammut, 2016 ; Dominguez et 

Mayrhofer, 2016) 

Caractéristiques du dirigeant 

(Barringer et Jones, 2004 ; Barringer et al., 

2005 ; Richbell et al., 2006 ; Dobbs et 

Hamilton, 2007 ; Delmar et Wiklund, 2008 ; 

Blackburn et al., 2013 ; Grandclaude et Nobre, 

2013) 

Contraintes  

Contraintes managériales (Fuller-Love, 2006 ; 

Hudson-Smith et Smith, 2007 ; Aylin et al. 

2013). Contraintes informationnelles 

(Chtourou, 2006 ; Moinet et Philippe, 2007 ; 

Barlette, 2011). Contraintes financières (Lee et 

al., 2010 ; Torrès, 2011).  

Source : Auteur 
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2. Internationalisation des PME 

L’internationalisation est perçue comme un levier de développement des entreprises, leur 

offrant la possibilité d’avoir plusieurs sources de revenus tant sur le niveau national 

qu’international (OMC, 2016).  

 

2.1. L’Internationalisation  

Généralement, le concept d’« internationalisation » est utilisé pour décrire l’expansion 

géographique des activités économiques de l’entreprise au-delà de ses frontières 

nationales, regroupant ainsi les différents modes d’entrée à l’international : Exportations 

directes, exportations indirectes, sous-traitance, Investissements Directs Etrangers (Zeng et 

al., 2008 ; Laghzaoui, 2011 ; Dutot et al., 2014).    

A travers la littérature, plusieurs chercheurs ont essayé de donner une définition précise à 

l’internationalisation. Cela dit, la définition du concept d’internationalisation varie 

dépendamment du phénomène observé (Paul et al., 2017). Ce processus entraine une 

multitude de décisions à prendre (Santos-Alvarez & García-Merino, 2010), tout en 

mobilisant des moyens humains, matériels et organisationnels pour s’aventurer sur les 

marchés internationaux (Spowart et Wickramasekera, 2012). 

A cet égard, la décision de s’internationaliser représente un choix stratégique pour la firme, 

elle lui permet d’assurer sa survie (Filatotchev et Piesse, 2009 ; Sui et Baum, 2014) et 

d’améliorer sa productivité (Love et al., 2016). Cependant, l’internationalisation entraine 

une confrontation avec différents environnements, diverses cultures et une multitude de 

normes institutionnelles, d’où l’existence d’un ensemble d’obstacles, spécialement pour les 

entreprises de taille réduite, en l’occurrence les PME.  

L’internationalisation des PME est un champ de recherche en développement permanent et 

qui suscite l’intérêt d’un bon nombre de chercheurs (Ruzzier et al., 2006 ; Laghzaoui, 

2011 ; Kazlauskaité, 2015 ; Paul et al., 2017). En effet, les premiers travaux de Bilkey 

(1978), d’Aaby et Slater (1989), ont démontré, qu’indépendamment du type 

d’internationalisation d’une PME, ce dernier lui sera bénéfique. Par ailleurs, la littérature 

relative au domaine reste fragmentée et aucun cadrage théorique à lui seul ne permet de 

cerner l’internationalisation des PME (Crick et Spence, 2005). Ceci est en partie expliqué 

par la multitude des modes de développement à l’international, mais aussi par 

l’hétérogénéité des PME à travers le monde (OMC, 2016).  
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2.2. Approches de l’internationalisation des PME  

Une distinction des différentes approches est établie dans le présent travail à travers leur 

regroupement dans les catégories suivantes : les approches graduelles ou incrémentales, 

l’approche économique, l’approche de l’internationalisation rapide et accélérée et enfin 

l’approche par les ressources et compétences.  

 

2.2.1. Approches par les étapes  

Cette approche considère le concept d’internationalisation comme un processus par lequel 

l’entreprise s’engage dans les opérations à l’international graduellement, de telle façon à 

acquérir davantage d’expérience en débutant par les modes de développement à 

l’international à faible engagement vers des marchés à distance psychologique réduite pour 

passer par la suite à des opérations plus larges (Johanson et Vahlne en 1977). A cet égard, 

les spécificités des PME font que ces entités optent plus pour des engagements à faible 

coût, notamment l’exportation dans ses deux formes : vente directe et indirecte (Lages et 

Montgomery, 2005 ; Ragland et al., 2015).   

A cet effet, la littérature approuve que l’exportation constitue la première étape 

d’internationalisation chez les PME. Dans ce sens, si les premières opérations à l’export 

sont fructueuses, les PME s’engagent davantage à l’international (Brouthers et al., 2009).  

Cette approche cible une certaine minimisation des risques et permet à l’entreprise de 

cumuler des connaissances relatives aux activités internationales, augmentant ainsi ses 

chances de survie sur les marchés étrangers (Figueira-de-lemos et al., 2011), tout en 

identifiant les nouvelles opportunités (Johanson et Vahlne, 2009). 

L’Uppsala modèle est aussi caractérisé par la proximité culturelle, économique et 

géographique, dans la logique où l’entreprise cible en premier lieu les pays possédant ces 

spécificités pour ensuite entamer des opérations vers des pays plus éloignés (Johanson et 

Vahlne en 1977).  

 

2.2.2. Approche par les réseaux  

Les auteurs de l’approche par les réseaux (Johanson et Vahlne, 1990 ; 2009 ; Coviello, 

2006 ; Mitgwe, 2006 ; Musteen et al., 2014) postulent que les PME se basent 

principalement sur leurs réseaux lorsqu’elles décident de s’internationaliser.    

Etant considérée comme une extension de l’approche par les étapes (Laghzaoui, 2011), 

Johanson et Vahlne (2009), avancent l’idée selon laquelle l’entreprise évolue dans un 
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environnement caractérisé par plusieurs relations avec d’autres firmes constituant ainsi son 

réseau et facilitant son développement international.  

En effet, l’approche par les réseaux consiste à optimiser l’utilisation des informations et 

connaissances acquises avec le temps tout en impliquant les divers partenaires à travers 

l’établissement de relations étroites avec les clients, les fournisseurs, les distributeurs et les 

autorités publiques (Paul et al., 2017).  

 

2.2.3. Approche économique : Paradigme éclectique de Dunning et théorie des coûts 

de transaction  

Outre les approches réputées incrémentales de l’internationalisation des PME à savoir les 

approches graduelles (Etapes et réseaux), il existe une multitude d’autres formes 

d’interprétation de ce concept, nous en citerons le paradigme éclectique de Dunning (1988) 

et la théorie des coûts de transactions, les deux, s’inscrivant dans le cadre des approches 

dites économiques.  

Le paradigme éclectique (OLI) de Dunning explique l’internationalisation par trois atouts : 

« Ownership advantages », « Localisation advantages » et « internalisation advantages ». 

Ces trois avantages sont liés respectivement à des facteurs de cumulation de ressources 

intangibles, d’emplacement géographique et de capabilités organisationnelles internes 

(Laghzaoui, 2009).  

 

Initialement, ce paradigme s’est focalisé sur les grandes entreprises, par la suite, et à 

travers les résultats empiriques de Nakos et Brouthers en (2002), il s’est avéré adapté pour 

l’étude du concept d’internationalisation des PME et principalement pour la sélection du 

mode d’entrée à l’international.   

 

2.2.4. Approche de l’internationalisation rapide et accélérée  

L’approche des « Born-global » (Knight et Cavusgil, 2004 ; 2005) ou « International New 

venture » (Oviatt et McDougall, 1994), dite aussi dans la littérature francophone « ENI » ; 

Entreprises nouvellement internationales, ou « EIRP » ; Entreprises à internationalisation 

rapide et précoce (Servantie, 2007 ; Cabrol et Favre-bonté, 2011) est une théorie 

d’internationalisation qui s’inscrit dans un sens contraire aux approches progressives par 

les étapes ou les réseaux. Elle a émergé au cours des années 90 à travers une étude sur des 

entreprises exportatrices australiennes (Rennie, 1993), dont la majorité se sont 
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internationalisées après une courte période suivant leur fondation. Le concept des ENI 

continu de faire l’objet d’un bon nombre de recherches et d’intéresser davantage de 

chercheurs en entreprenariat international (Servantie et al., 2016). Néanmoins, l’absence 

d’une dénomination unifiée persiste (Elidrissi et al., 2017).  

Les auteurs de cette approche défendent l’idée selon laquelle certaines entreprises se 

développent à l’international peu après leur création, tout en réalisant une part importante 

de leur revenue sur les marchés internationaux (Knight et Cavusgil, 2005).  

Les résultats empiriques ont démontré également que les « Born-global » sont plus 

innovantes que les autres entreprises (Knight & Cavusgil, 2004). A cet effet, 

l’internationalisation précoce peut être déclenchée par des capacités technologiques, des 

compétences managériales et notamment relationnelles (Elidrissi et al., 2017), ainsi que par 

le réseau préalable de l’entrepreneur et les collaborations de façon générale (Knight et 

Liesch, 2015 ; Paul et al., 2017). Par ailleurs, il est également avancé dans la littérature que 

les entreprises à internationalisation rapide sont caractérisées par le plus faible taux de 

survie à l’international par rapport aux entreprises qui se sont développées de façon 

graduelle (Sui et Baum, 2014).  

 

2.2.5. Approche par les ressources et compétences  

Proposant une relecture autour du concept des ressources et compétences des approches de 

l’internationalisation des PME, les travaux de Laghzaoui, (2009) ; (2011) débouchent sur 

le constat que le regroupement des différentes approches théoriques permet une bonne 

assimilation du phénomène.  

L’intégration du concept des ressources et compétences à l’internationalisation des PME 

trouve son fondement dans les spécificités des PME, à savoir : son dirigeant, l’entité elle-

même et son environnement. Ces ressources et compétences et leur combinaison 

interviennent en amont (déclenchant les exportations ou les freinant) et en aval 

(engagement international ou abandon) du processus d’internationalisation (Laghzaoui, 

2011). 

Dans cette perspective, les travaux d’Elidrissi et ses collègues (2017) analysent le rôle des 

compétences relationnelles (individuel, collectif, organisationnel et interorganisationnel) 

dans la consolidation des réseaux à l’international chez les EIRP
1
. Leurs résultats viennent 

                                                 
1
 Entreprises à internationalisation rapide et précoce 
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appuyer l’idée selon laquelle les compétences au sein des PME offrent un bon cadre 

d’analyse du concept d’internationalisation (Ruzzier et al., 2007 ; Laghzaoui, 2009). 

Tableau 2. Récapitulatif des approches de l’internationalisation des PME 

Approche par les 

étapes  

L'internationalisation est un processus par 

lequel les PME s'engagent à l'international 

de façon graduelle. 

(Johanson et Vahlne, 1977 ; 

2009) 

Approche par les 

réseaux  

L'évolution des PME dans un 

environnement caractérisé par plusieurs 

relations fait que ces entités se basent sur 

leurs réseaux pour s'internationaliser. 

(Johanson et Vahlne, 1990 ; 

Coviello, 2006 ; Mitgwe, 2006 

; Musteen et al., 2014)  

Approches économiques 

L'internationalisation selon Dunning 

s'explique par trois atouts (OLI paradigme) : 

« Ownership advantages », « Localisation 

advantages » & « Internalisation advantages 

».       

La théorie des coûts de transaction est 

adaptée à l'internationalisation des PME 

pour la sélection du mode d'entrée à 

l'international.            

(Dunning, 1988 ; Brouthers et 

Nakos, 2002 ; 2004) 

Approche de 

l'internationalisation 

rapide et accélérée  

Les PME s'internationalisent peu de temps 

après leur création. Le développement 

international peut être déclenché par des 

atouts liés à la capacité d'innover, aux 

compétences techniques et managériales, ou 

encore au réseau préalable du dirigeant.  

(Oviatt et McDougall, 1994 ; 

Knight et Cavusgil, 2004 ; 

2005 ; Servantie, 2007 ; 

Cabrol et Favre-bonté, 2011 ; 

Elidrissi et al., 2017)  

Approche par les 

ressources et 

compétences 

La combinaison des ressources et 

compétences de la PME intervient en amont 

(déclenchant les exportations ou les 

freinant) et en aval (engagement 

international ou abandon) du processus 

d’internationalisation. 

(Ruzzier et al., 2007 ; 

Laghzaoui, 2009 ; 2011) 

Source : Auteur 

2.3. Mise en perspective des approches : Entre commerce électronique et chaînes de 

valeur mondiales  

Les PME peuvent considérer d’autres formes d’internationalisation nécessitant moins de 

ressources et entrainant moins de risques. A cet égard, l’intégration dans les Chaînes de 

Valeur Mondiales (CVM) représente une bonne option afin de surmonter les difficultés 

d’accès aux marchés se situant au-delà des frontières nationales (Del Prete et Rungi, 2015 ; 

OMC, 2016). Aussi, et tenant compte des avancées technologiques, le commerce 

électronique (ou e-commerce) permet aux PME d’avoir une vision plus globale sur les 

marchés, d’accéder à un ensemble d’informations et d’atteindre le maximum possible de 

débouchés à moindre coût (Lendle et Olarreaga, 2017).  
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2.3.1. Développement international des PME et e-commerce 

L’utilisation des nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC) a 

révolutionné différents aspects liés au monde organisationnel. C’est le cas notamment pour 

le partage d’information, l’établissement des collaborations ou encore l’émergence de 

nouveaux canaux de distribution.   

Les NTIC n’ont pas seulement facilité les pratiques liées au commerce au niveau local, 

mais également au niveau international. Internet, plus spécifiquement, a permis aux 

entreprises d’avoir une meilleure visibilité à l’étranger et d’accéder à un nombre supérieur 

de débouchés à moindre coût (Pezderka et Sinkovics, 2011).  

Le commerce par le biais d’internet ou commerce électronique, communément désigné par 

e-commerce, regroupe l’ensemble des transactions de marchandises ou services effectuées 

à distance par l’intermédiaire de réseaux informatiques. L’e-commerce s’articule 

principalement autour de trois axes, à savoir ; le partage des informations, l’établissement 

de partenariats d’affaires et la réalisation d’échanges commerciaux.  

La littérature qui traite du commerce électronique s’accorde pour dire que ce dernier 

constitue un nouvel outil pour le développement international dans la mesure où il permet 

aux entreprises d’offrir leurs produits ou services aux consommateurs à travers le monde 

indépendamment des variables de temps ou de distance (Pezderka et Sinkovics, 2011).  

En effet, dès qu’une entreprise possède un site web, et sans forcément ambitionner de se 

développer à l’étranger, elle devient visible par les autres acteurs sur le marché mondial, et 

peut donc recevoir des commandes non sollicitées de sa part. C’est dans cette logique que 

certains auteurs considèrent l’e-commerce comme un nouveau mode d’entrée à 

l’international (Bruneel et De cock, 2016). 

Plus récemment, des travaux analysant la participation des PME au commerce électronique 

ont abouti à un ensemble de constats s’inscrivant dans le sens contraire du scénario 

traditionnel des approches de l’internationalisation des PME (Lendle et al., 2016) : faibles 

coûts liés à l’accès aux informations, distance physique moins importante, gain de 

confiance des clients étrangers, etc. 

Un autre constat révélateur ; les entreprises de taille réduite sont plus présentes en ligne 

que leurs concurrentes de taille supérieure, et les premières ont tendance à bénéficier des 

atouts du commerce électronique beaucoup plus que les deuxièmes. Ceci trouve son 

explication dans la nature flexible et réactive des PME, et dans le fait que les entreprises de 

grande taille poursuivent des démarches plus structurées en termes d’internationalisation 
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tout en étant moins handicapées par les contraintes à l’international (Lendle et Olarreaga, 

2017).  

Dans cette logique, les PME exportatrices se retrouvent souvent confrontées à un ensemble 

d’obstacles entravant leur réussite et menaçant leur survie (Wang, 2016).  

Sur la base des références qui étudient ces freins (Pietrobelli et Rabellotti, 2011 ; Lakew et 

Chiloane-Toska, 2015), nous pouvons distinguer les catégories suivantes : l’accès au 

financement, le manque d’informations et renseignements relatifs aux marchés étrangers et 

aux opérations internationales, l’insuffisance des compétences humaines, les coûts élevés 

de certaines prestations, les risques de change et les fluctuations monétaires.   

Afin de remédier à ces entraves, les PME peuvent considérer d’autres formes 

d’internationalisation nécessitant moins de ressources et entrainant moins de risques. A cet 

égard, les Chaînes de Valeur Mondiales (CVM) représentent une bonne option afin de 

surmonter ces difficultés d’accès aux marchés se situant au-delà des frontières nationales 

(OMC, 2016).  

 

2.3.2. Internationalisation par les chaînes de valeur mondiales  

Les CVM englobent un ensemble d’activités – allant de la conception jusqu’à la 

distribution - constituant un processus de production visant à fournir un bien au 

consommateur final (Cattaneo et al., 2010 ; Baldwin et Vanables, 2013). Les composantes 

du bien sont produites et assemblées dans différents pays et le fonctionnement s’inscrit 

dans une logique de production à fragmentation verticale (Del Prete et Rungi, 2015). 

 

La participation des PME aux CVM peut se faire de deux façons, soit en exportant 

directement à un pays faisant aussi partie d’une chaîne de production et de distribution, soit 

en exportant indirectement à travers la vente des produits de la PME à une entreprise 

exportatrice de taille supérieure.   

En ce sens, l’intégration des PME dans les CVM peut s’avérer bénéfique sur plusieurs 

volets, en l’occurrence pour le transfert d’informations et de connaissances (Piermartini et 

Rubínová, 2014), le gain de productivité (Newman et al., 2015) et la construction d’une 

réputation de fournisseur de grandes entreprises (Sutton, 2012).  

Cela étant dit, et selon le rapport de l’OMC datant de 2016, il y a très peu de travaux 

analysant les exportations indirectes des PME à travers les CVM. Dans la même optique, 

les récents résultats de Del Prete et ses collègues en (2017), avancent l’idée selon laquelle 
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l’encouragement de la participation des PME aux CVM impacte positivement l’industrie et 

le niveau de développement du pays. Ceci, constitue un défi à relever pour les pays de 

l’Afrique du Nord étant donné que cette zone géographique reste des moins engagée dans 

les CVM.  

 

2.3.3. Approches théoriques : Portée limitée et nécessité d’un cadre global 

L’émergence de la participation des PME dans les CVM est révélatrice d’un point 

essentiel : les approches d’internationalisation classiques et existantes dans la littérature ne 

procurent pas une grille de lecture transversale. En effet, chaque approche interprète le 

comportement des PME à l’international à travers une vision restrictive du concept ; si des 

auteurs se basent sur des variables explicatives de coûts (Dunning, 1988 ; Brouthers et 

Nakos, 2002), d’autres optent pour une logique graduelle dans le temps (Johanson et 

Vahlne, 1977 ; 1990 ; 2009 ; Coviello, 2006 ; Mitgwe, 2006 ; Musteen et al., 2014) ou à 

l’opposé, se réfèrent à un rythme accéléré (Oviatt et McDougall, 1994 ; Knight et 

Cavusgil, 2004 ; 2005). 

Dans cette logique d’idée, nous pouvons dire que certes, chaque approche est utile pour la 

compréhension des comportements des PME à l’international, mais seulement dans un 

contexte précis. Ceci nous pousse en effet à s’interroger sur la nécessité d’avoir un cadre 

global qui tient compte des nouvelles tendances influençant l’internationalisation des PME, 

en l’occurrence les CVM et l’e-commerce.   

Dans une certaine optique, si l’approche par les réseaux se réfère à l’établissement de 

collaboration avec des partenaires étrangers (Johanson et Vahlne, 2009), 

l’internationalisation indirecte par les chaînes de valeur mondiale peut se faire via des 

collaborations au niveau local (Del Prete et Rungi, 2015). Dans une autre optique, 

l’internationalisation par les étapes considère que l’engagement sur les marchés étrangers 

se fait graduellement en se basant sur deux facteurs : la distance psychique et 

l’apprentissage organisationnel. En e-commerce par contre, les récentes publications 

aboutissent au constat que les distances culturelles, procédurales et économiques agissent 

autrement sur la décision des PME à s’aventurer à l’international (Lendle et al., 2016). En 

dernier, l’internationalisation accélérée est initiée principalement par les capacités 

technologiques, le réseau personnel du dirigeant ou encore son expérience internationale 

(Servantie, 2007 ; Cabrol et Favre-bonté, 2011 ; Servantie et al., 2016). A cet effet, les 
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nouvelles tendances ne sont toujours pas identifiées à travers les publications scientifiques 

comme accélérateur au développement international chez les entreprises de taille réduite.   

Conclusion  

Nous avons tenté à travers ce papier de revisiter les principales approches théoriques 

relative au développement à l’international chez les PME. Cet article met également la 

lumière sur les nouvelles tendances caractérisant le comportement des PME effectuant des 

transactions avec des partenaires à l’étranger. En effet, ces éléments renvoient vers le 

besoin de développer une réflexion permettant d’aboutir à un cadre plus global.  

La participation des PME au commerce international par le biais des CVM et du commerce 

électronique représentent de nouveaux champs de recherche à développer en vue de cerner 

au plus ces phénomènes. Ce faisant, des pistes futures peuvent être proposées : 

D’un côté, la concurrence au sein des CVM est accrue vu que l’intégration aux chaînes se 

fait sur la base de la logique des moindres coûts (Abonyi, 2005). A cet effet, il serait 

judicieux de se focaliser sur les facteurs favorisant la survie des PME au sein des CVM, 

mais également, de mettre l’accent sur les compétences contribuant au démarrage des 

exportations indirectes.  

D’un autre côté, le transfert d’informations et de connaissances dans le cadre des 

collaborations établies, le rôle et le réseau du dirigeant ainsi que le passage des 

exportations indirectes aux exportations directes au sein des CVM sont toutes des pistes à 

explorer et qui peuvent s’avérer bénéfiques, surtout dans les régions qui ont encore du 

chemin à parcourir en termes d’intégration de leurs PME dans les Chaînes de Valeur 

Mondiales (Del Prete et al., 2017).  

Concernant l’e-commerce, il serait pertinent de mettre l’accent sur le rôle des plateformes 

virtuelles de commerce en tant que sources d’information et leur impact sur les distances 

parcourues à l’export par les PME ou encore leur influence sur le déclenchement de ces 

activités.   

Cependant, ce papier peut présenter certaines limites de recherche notamment sur le plan 

du cadrage théorique des différentes approches de l’internationalisation des PME. En effet, 

d’autres approches analysant le concept existent ; par ailleurs, aucune théorie à elle seule 

ne permet de cerner le phénomène (Crick et Spence, 2005 ; Paul et al., 2017). 
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